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26ème dimanche du temps ordinaire (B) 

200 ans des vœux des premières sœurs de la Congrégation 

du Sacré-Cœur de Saint Aubin-lès-Elbeuf 

Jubilés de Sr Marie-Michelle (50) et Sr Dominique (40) 

Dimanche 29 septembre 2024 – Eglise de Saint-Aubin 

Lectures 

Lecture du livre des Nombres (11, 25-29) 
R/ Les préceptes du Seigneur sont droits, 

ils réjouissent le cœur. (Ps 18, 9ab) 
Lecture de la lettre de saint Jacques (5, 1-6) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (9, 38-43.47-48) 

 

Homélie 

Pauvreté, obéissance, chasteté.  

Chères sœurs, il y a 200 ans, Geneviève Freret devient Mère Saint-Joseph. Avec sept ou neuf autres 

sœurs, elles prononcent ces trois vœux devant le vicaire général de Rouen, Monsieur Le Surre. Plus 

récemment, si j’ose dire, il y a 50 ans, ce fut Sr Marie-Michelle, il y a 40 ans, Sr Dominique, et il y a 112 

jours, Sr Stéphanie ! Nous rendons grâce pour l’apostolat de nos sœurs qui ont pour socle leur 

consécration dans la pauvreté, l’obéissance et la chasteté, par amour, par amour incarné dans le vœu 

de « se vouer à l’instruction des enfants pauvres ». 

Accueillons la Parole de Dieu que nous venons d’entendre. Chacune des lectures de ce dimanche peut 

éclairer votre engagement et nous interroger. 

« Ah ! Si le Seigneur pouvait faire de tout son peuple un peuple de prophètes ! (Nb 11, 29) ». 

Votre appel, la réponse que vous donnez n’est pas un exploit personnel. C’est peut-être ce qu’ont cru 

les 70 anciens qui reçurent une part de l’esprit qui reposait sur Moïse. Et voilà qu’Eldad et Medad 

« avaient eux aussi été choisis » (Nb 11, 26). Ainsi en est-il de l’Esprit qui demeure l’Esprit du Seigneur. 

Nous n’en sommes pas propriétaire. Geneviève Freret a reçu une part de cet Esprit. Au sein de votre 

Institut est né un autre Institut, la Compassion. Plus récemment des laïcs prennent part à votre 

charisme au service des pauvres par amour. 

Frères et sœurs, comment accueillons-nous les intuitions, les impulsions de l’Esprit dans notre cœur ? 

Sommes-nous suffisamment audacieux comme le furent la manchote de Saint-Aubin et son curé ? 

Laissons-nous suffisamment parler notre cœur, dans un cœur à cœur avec celui de Jésus et celui de 

Marie à qui Geneviève Fréret avant Mère Joseph se confient ? 
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« Viens, mon cœur t’appelle, oui viens », avons-nous chanté en réponse à la première lecture. Que cet 

extrait du Cantique de cantiques résonne en nos vies. 

« Vos richesses sont pourries » (Jc 5, 2), dit l’apôtre Jacques avec le même franc-parler qu’une 

supérieure générale d’une Congrégation bien connue ! Il rejoint la vigueur de la consécration 

religieuse : Vos vœux vous engagent tout entier. La pauvreté vous dessaisit de tous vos biens ; 

l’obéissance vous dessaisit de votre volonté propre ; la chasteté vous engage corps et âme dans 

l’amour de Jésus pour tous. « Vous avez amassé des richesses, alors que nous sommes dans les 

derniers jours » (Jc 5, 3). Saint Jacques ne condamne pas la richesse mais la pourriture de la richesse. 

Saint Jacques ne condamne pas la richesse mais l’oublie de Jésus. 

Frères et sœurs, comment notre baptême nous engage-t-il ? Un peu, beaucoup, à la folie ? A moitié ? 

Tout entier ? Nous avons toujours à nous interroger sur les raisons que nous nous donnons pour ne 

pas partager, pour faire notre volonté propre, pour laisser notre corps nous dominer. Osons l’amour, 

osons vivre le combat qui est connaturel à la vie chrétienne et à la vie consacrée. Le tentateur n’est 

jamais loin des belles œuvres. Mère Joseph connut des périodes de découragement et de maladie. 

Allons à Marie, Notre-Dame de Bonsecours comme ce fut le cas en 1828 quand elle fut au bord du 

paradis. 

« Mieux vaut pour toi entrer manchot dans la vie éternelle que de t’en aller dans la géhenne avec tes 

deux mains, là où le feu ne s’éteint pas » (Mc 9, 43). J’imagine que cette phrase de Jésus résonne 

fortement pour vous. Geneviève Fréret est manchote. Chères Sœurs, vous prononcez vos vœux à cause 

du Royaume des cieux et de la vie éternelle. 

Vos œuvres éducatives et sociales ne sont pas différentes que bien d’autres : « Celui qui n’est pas 

contre nous est pour nous », affirme Jésus (Mc 9, 40). Cependant, votre consécration leur donne un 

horizon plus vaste, celui du Ciel. 

Merci à vous quinze, merci à celles qui vous rejoindront ; j’ai cru comprendre qu’il y a de la place dans 

votre nouvelle installation. Merci à Dieu, surtout. Que votre procession des offrandes marque pour 

nous tous la joie de donner de l’amour à ceux qui en manquent, d’en recevoir encore de Dieu pour la 

distribuer à ceux qui en manquent. « Ne faites pas défaut à Dieu », selon le grand désir des premières 

sœurs. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 


